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aflfïftgiê l’ôPireuve; référendaire ren |e rm e  néçessaire- 
m §nt de,si: dispo^üoçis, cqristitutipnnelles é ^ t.u p  §o- 
ph^s me-. d,e ; ̂  p l ug)f bel le ; eau.., L o rsqu’ p p  pi ace ‘ da  ns 
une l(^ ;,4^idispç>^itipps a^ÇQnstituüonaelles^. cett^  
loi a beau être votée à l’unanim ité par le .Çraqd, 
Gpnsey; e t, acceptée tacitem ent, pai; le  . peuple .qui 
ne fait pas,-usage du :.referendpm,,j — rien,, de; cela, 
n^jS^prait.em pècheç.^gsei.Jes^.^posiU ônç,. dqnt .-je, 
p a rle ,n e  sp ien t;ftn^^ésaccord ,;^vep la.ÇpnsÜiutionl:
-<O r ^ r a r t i c l e , , ^ ^  f i^ le rg ij- j |^ 4 u i-m è m ^ Hles, ‘çes- 

tpicU pfls.apportées, a u ; droit,jde^yptç.! Youipirr étep-^ 
Aes _ je^ti]icüppst. c p rp m e .o n , îj’a , f3it,da,n^J’ar;ticLe’ 

20 § ô ^ j i a ^ q ^ s u r ^ e s ,  cqmmiiftgs, c ’est"jepapiéteV. 
su r le .terrain., constitutionnei. .Dans; 1  ̂ circonstance 
qui nous occupe, cet em piétem ent eonstitue ,-up at­
ten tat .qu’o n .n e  peut ,quaUfler. .autrem ent que, de 
crim e de J^ e -d é m o c ra tie .. N qus , jl’avqns dit et, le 
répéterons continuellem ent. ;;

Voilà pour l’argum entation ap  ;su jet de la consti- 
tutiqnnalité de la disposition, du .§ -5 de l’art. ,20 de 
la. loi; s u r ; le s  com m unes. Passons aux insinuations 
m alveillantes e t aux : accusations, paldm nieuses.
, M. Cottier a dit q u ’il représentait d’honnêtes ou­

vriers, , laissant: entendre., q u e ,;les^ député^, ouvriers 
n -é ta ien f,envoyé^;>au  j ^ r ^ d , ; Conseil,;.que : par ceux’ 
qui ne son t pas .honnêtes...,^I.;]j,A%noli■■,G-rosjam a 
parjé. de certains personnages qui. sem aient la haine 
et la division des classes, poussaient les ouvriers 
5 H ï F ^ s ^ a ÿ ê r l e u f s ‘T m pôtB ^êbran la ien t-ie ‘-crédit': 
de la Chaux-de-Fonds.,- M. Jeanhenry —  qui a, du 
reste , sou tenu  avec beaucoup de vigueur Ja. m otion 
— : s^est c ru  au torisé  par cela m êm e à donner des 
conseils et des directions aux représen tan ts - PU  ̂
vi*iers, en leur traçant en quelque sorte  leur devoir,

, Enfin, M. Frédéric Soguel a accus;': les motion-' 
naires de faire de cette q u estion -une  affaire élec­
torale et de vouloir s ’en serv ir en guise de trem ­
plin. " ‘  ̂ ’-'Jy ■ *■ ■ i ' -  ' ; :
. 11 a été répondu excellem ent à tous ces m essieurs 
par MM. le Dr Coullery, Gustave. Schaad et Arnold 
Kohly^ C’est insu lter les é lecteurs de la Chaux-de- 
Fonds et du Locle que de parler com m e l’a fait 
M. Cottier. Les gens qui sèm ent la haine e t qui 
em pêchen t-les ouvriers de payer leurs im pôts, ce 
sont ceux qui font fabriquer leurs boîtes dé m ontres 
ailleurs que dans la localité où ils habitent et qui 
privent d’ouvrage leurs concitoyens. Il est taux 
qu 'un  seul rep résen tan t ouvrier, ou qu’un m em bre 
du Grutli, ait jam ais encouragé ses--camarades à ne 
pas, rem plir leu r devoir de coiitribuable : C’eàt très 
bien que d'inviter les hom m es à la tète du parti 
ouvrier à u ser de leur influence.;:pour -inviter les 
contribuables en re ta rd  à s ’acqu itter de leur impôt. 
Mais c ’est le devoir de tous les députés, c ’est celui 
de tou t bon citoyen. Com m ent voulez-vous d ’ail­
leurs que ces gens auxquels vous faites appel aient 
une grande influence, quand vous jetez sans cesse ]
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0jl>l;le rÿ&ftÇ’thejit  ̂ d^.llm ^pt; ; l ^  éoA:mün;è° a 1' étë( 
de 30,00Q .lrahcs. envirpn su p r ie u r , aux prévisions 
budgétaû’es^;Comment;j.eop^iljer,.cela.V; ^  ,,i, k,H,.moq 
: Ilfest"certa in  q u e -3500 contribuables n’ayant pas 

pst|ê  feuti0cqiitHbütibjï y è s t  la :ün ' fait t é
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E t l’on a dit que dans certaines maladies, i l  .fallait 
des rem èdes énergiques. E ncore faut-il que ces re- 
m èd esin è  tuen t; pas le  malade,!; aurum  t.! i u ’}.

E t c’e s t -'cependant ce-qu i arrive!.:'!Eh‘ enlevant sa : 
dignité dé .' citoyen au contribiutble en re tard  de
i  i ri  ■ i j  < J '  » a s v w  07 j.iOijj lue, u r n  . . - i W i ' i - ; - .  ; s -^ f i  . .  i- > ; - ,  -deux anS;.,;d.ans le paieinent d.e ses.im .ppsitiorls, ,op
en, . fait, un hom m e hors la, ;sqçié0?,,^qi^.:,ivl e . droit,
com m un -—.c’est: une recrue.; pour j ’armée» :i;évolUr.
tionnaire. Ils : n e  com prennent pas cela, ces a # î

tns!:pfés'qïe tous:lës>:cëtiti‘ëk. àti^l'îéi^ftièlgës’ fé^ àü”
*  ̂ , -IsmauLura •îoH ioym a^ ah  je h

0,n est }̂ a 7i ) a ^ i ^ b ^ , jrLe^
préparatifs.iSQnpoursuivent .avficjjajetivité-: datas ‘toute,i’Jai 
Bëlgiquel ; A^Chai-Iévôîÿ' là ■ttidMféSt'âÜ^n93ëët "ôi^aülsé®
piaF ' les'1 ,(ÎÆifevâilërs  ̂thr: ‘XràV^fl 1 ̂ r^n^feijVJflseiié^geLÎ
-î>TJa ü.oi<Ijï3Jo*jjio*i w)3 /i.iio iîü g g ià a  oëuo'iiiaif o n i j .% ^ .  ^ R t ^  comm^^Ies, arin^sn p r ^ ^ , at^ . , m a in ^ ir
l’ordm -.tlps le u ^ i-p a n g ç .;  j^kiaàb arm o-.Lna-iq oh  i n e ir  
fcïiojj» «a! ‘i;)!!!!}*?-! inaiov*'.*-isfi‘1 ah  ^tiim aiîo oh  ^ o i q i n a  

Là Bifôrïna, - dé * Réiïïe,!i. orgaufe' de^-Grièpl1, tftttftidcfcg
uynwm à ;" ’ ------  „   ikhdliï&eà qu’il

a / i j i i o a x o  ( l ü i s ü y H n i o o .  t i  p h  n o i l i a p q - m i ,  b !  à %un &.
w w m w n f a  Vi, m t  l v m f i ° S ! i } ,} P « f ,%
dexait êtne .saçcagée, ^ e s r-se ii^ n p ^ ^  P f ig ^ e g o ft^ ^ lg jj 
ment et au ministère de la guerre»:enüpêehent‘ ilesîipasr 
sâilt-s d’appi'èçhéïV N''endrédi!'Wri1 à  ribokché
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  . rJ W ' lGeitÉvS^: /ihï[^  È(iilh 5triïD-'J88 èi.p^ac
' n î - ; ' j \is f . r .  a i n j i f u  s  . o * t d B 8.  « n  a i i u s i  a h  3o • î a ' i î o T a - i  . «  Ou vient, de pie cominuiiiq^çr up.e çorre.spoudanp.^
d’un ouvrier de la fabrique :dîbor)p^pia trayailiapi.dàn?; 
une localité du Juraii)ériKHs,)®ù ilcest; :parlë:.de{uJar; oiai- 
sèr'e qui rëgiiè âkuélteinent(;dàns‘ Cette ’'coMi’éé'i «f-1 ■ !ï t  
faut, dit-il, travailler de 6 i/fy ^ti¥èfe! dtiî matin5 à/i^idï 
et’ demi, et, de  ̂ heure, à 10 , 'spir,' atec
une interruption de 6 1/2 heùres à 7 heures, pour.le 
souper, et cela; ,po.qVç g a g n ^ u ^ j g u r f é e  insuffisante 
(j’ai honte de dfrè' te chîffïëTj ' a1 l*entreilen de mon mé­
nage, composé de trois persoriiië'sS .^'cbmpriç 'Un'^hfànt;. » 

Faisons un' calcul et tirons âë cela Un enséigîiiemeiit.
~ ne -sauraient -compr-endre-.non-.-plus. q.u il--..ne—faut»--i ^-Get-ouvriei< du^-Jui>a bei'uois.a-. txa.vaillé -l^i lieures.-par 

tendre aucun prétex te  à un hom m e pour lui per- jour; ce même ouvrier à Genève aurait travaillé 11 
m ettre  de ne pas ’ accom plir son devoir. ‘
|;. Or,; ce prétexte, on le fournit aux gens, qui consi­
dèren t-com m e une double corvée le paiem ent des 
im pôts- et le vote. On leu r donne à ceux-là le  
m oyen d’échapper à l’iine et à l’au tre  sans que 
leur conscience ait rien à leur reprocher. Ces 
gaiilards-là ne paient pas leu rs  im pôts, c ’es t vrai, 
mais aussi ils ne vo ten t pas non plus. Ils consentent 
volontiers à cette peine, pour échapper à l’obliga­
tion de payer leurs redevances. '; v~i ■ ■

On a beaucoup parlé  de la Chaux-de-Fonds, et 
on s ’est basé su r  des chiffres de 1891, ce qui 
m ontre, en tre  paranthèse, la m esure  |d e  la bonne 
foi de ces M essieurs: 1891 a été une année de 
crise  ; rien d’étonnant à ce que lé nom bre dés re ­
tardataires ait sensiblem ent augm enté, Eh ! bien, ce 
n ’e s t pas la crise seu lem ent qui es t la cause de ce 
gros chiffre. E t il !serait très  utile de pouvoir con­
naître le nom bre de ceux qui n ’ont ju stem en t pas 
acquitté  leurs im pôts, parce  que la loi privé les 
re ta rda taires  du droit de vote.

De quelque côté q u ’on envisage cette  m esure, 
on: est. en plein dans l ’illogisme. E t ■ ce n ’est pas 
étonnant, puisque cette  disposition1 'ré trog radé  est 
l'inform e' p roduit du m ariage de vla carpe radicale 
avec le lapin conservateur. , T , '

heures, diiférerice'y‘4: 'heures :pai* jôùr^jpa'r ' semaine 2'4 
heures (nous mettons, de côté le, dimanche),..r.par mois 
96 heures, ̂ â )iîâ ifiiéelïi52  SetaibabS1̂  éùüJL 

Basons notre calcul. sur;d;e fait; qu’il faut 12 heures 
de travail pour produire une montre terminée (c’est le 
maximum) ; cet ouvrier fait donc en travaillant 4 
heures de plus par jour, 8 montres de plus par mois 
que sa journée normale ne réclame, soit 96 môhtrësidé 
plus par année. Pour 1000 ouvriers travaillant ainsi, 
nous avons le  chiffre énorme de %,000 montres de 
plus par an ; c’est le produit du travail en dehors.,de 
la journée normale, ce qui revient: à dire qu’à .Genève, 
un ouvrier travaillant pendant .10: ans à ;;l  1 heures, .ce­
lui qui travaille au Ju ra  bernois ^  travaillé pendant ce 
même laps de temps 14 ans, so it‘4 ans: de pluri:1,1 ’-; ; P  

Et l’on se plaint actuellement que les stocks ne peu­
vent s’écouler, qu’il y à ençofnbrëment ! d’oà' tëla pro­
vient-il sinon que les ouvriers actuels sont dans l’obli­
gation, d’accepter du travail, à , quel, prix ;qu6 si^t, ët 
qu’il.leur faut, comme ils travaillent aux pièces, com­
penser les bas prix par une durée-! de travail -plus 
grande, c’est-a-dire créer des stocks inépuisables qui se 
retournent contre eux, et après eux contre lë fabricant
lui-même?  ......  1 rir,:' • ,îu^

Ajoutons que la baisse du salaire Chez les !it)dvriers 
t,ue la consommation, et vqilà! la surproduction vite .ex­
pliquée.

O m i e r s !  S o u t e s  u l e  j o n n a l  p i  d é f o n t  t o s  i n t é r ê t s



Comment y parer sans l’organisation professionnelle, 
sans les syndicats obligatoires? r  .

A qui revient le bénéfice de cet a voisem ent; des prix 
qui nécessite cette augmentation d’heurés de ifavail aM' 
v rie r?  A celui qui vend, c’eai-^-djre à cet intçrinédiaire 
qui ne fait rien que de cojQimsgiçnnQf la marchandise.

Je  conclus de ces quelques çhlffreà que 1» «ituâtion 
est grave et que les ouvrier!, en continuant à  ag ir isjo- 
lément, se m ettent simplement sous la semelle de leurs 
souliers ce qu'ils ont aux m ains; ils gâchent leur pain 
en enrichissant quelques exploiteurs qui font leurs 
affaires à  leurs dépens, et le fabricant fait la même 
œuvre de dupe.

A quand l'organisation professionnelle ? Un, om rier. .

Nouvelles étrangères
France. — Une réunion anarchiste. — Dans une 

réunion secrète, tenue avenue de Ségur, à Paris, les 
anarchistes ont décidé de publier un manifeste le pre­
m ier mai.

Ils feront, en outre, paraître une brochure de huit 
pages, sous le titre  : Les Prostitués de la Presse.

Ils se sont également entretenus du procès Ravachol 
e t des manifestations qu’ils ont résolu d’organiser le 
prem ier mai.

F inalem ent, on s’est occupé d’une complainte sur 
Lhérot, le garçon qui a fait a rrê ter Ravachol.

—- Ou sait que depuis longtemps les employés de 
chemins de fer étaient en instance pour obtenir que, 
par application du principe d’égalité, il leur fût permis 
par les Compagnies qui les emploient d’accepter le man­
dat de conseiller municipal.

Les Compagnies à  qui les précédents ministres des 
travaux publics avaient cru pouvoir abandonner la so­
lution de cette grave question, s’étaient toujours refusées 
à accorder cette autorisation, menaçant d’uii renvoi im­
m édiat ceux de leurs employés qui se laisseraient élire.

P a r une heureuse dérogation à ces regrettables erre­
ments, M. Yiette, l’honorable ministre des travaux publics, 
vient de prendre une décision en vertu de laquelle les 
employés de chemins de fer se voient restituer les droits 
politiques qui appartiennent à tous leurs concitoyens.

—  Avant de clore sa session, le conseil municipal de 
Paris a mis h la disposition de la commission exécutive 
de la Bourse du travail pour les frais de convocation et 
de réception des syndicats ouvriers à l’ouverture, une 
somme de 2000 francs.

Espagne. — A Tarrega, près Barcelone, un indi­
vidu armé d’un poignard a pénétré dans l’église au mo­
m ent où elle était pleine de fidèles et a blessé plusieurs 
personnes, dont un prêtre.

A Lerida, un fait analogue s’est produit. Un individu 
masqué est entré dans l’église, tenant d’une main un 
revolver et de l’au tre un sabre. Il a mutilé le prêtre 
qui officiait, a tué un fidèle, en a blessé plusieurs 
autres et a pu s’enfuir ensuite.

Un pétard avec une mèche allumée a été trouvé der­
rière le m aître-autel d’une église de Barcelone. Un 
garde civil a pu l’éteindre à temps.

A Pampelune, une bombe a éclaté dans la rue pen­
dant la procession ; il n’y a eu que des dégâts m até­
riels. _____

Confédération suisse
Anarchistes. —  On écrit de Berne au Temps :
On peut dire que l’anarchisme n’existe pas eu Suisse,

comme seete indigène, les éléments anarchistes sont 
exotiques, les institutions et les mœurs, le caractère de 
la population, m  se prêtent pas, en Suisse, à la .
siou des idées M archfjtés. Dans un pays où il *
p a | t e  ftttes bien populeuses, pas de grands «entres in­
dustriels, dans un paya, où <n|np$ se où les
individus sont presque constamment en contact les uns 
av'ec 1 #  autre*, les théories Anarchistes a ’qnt ni objectif, 
ni ^ é is^ t d’être.

I l y |  quelques années, la police bernoise fit brusqué 
irru p tio n d an s un cabaret borgne de la ville de Berne, 
puis au domicile d’une douzaine d’individus, qui furent 
pour la p lupart expulsés. C’était le club anarchiste de 
Berne, composé eu partie de tailleu rs; depuis, on n’en­
tendit plus parler de la secte. Il y eut, il y a trois 
ans, le procès des trois anarchistes de Neuchâtel, ils 
furent acquittés par le jury , c’étaient trais innocenta 
compères,, incapables; par em-mêmes de faire du mal. 
Depuis lors, une tranquillité relative règne dans le pays, 
et n’étaient les colonies étrangères des villes et l’irrup­
tion d’éléments du dehors, on aurait aucune raison en 
Suisse de se préoccuper des agissements des anarchistes. 
C’est à Genève qu’a été rédigé et composé le manifeste 
anarchiste, imprimé à Lausanne et envoyé en Italie — 
par ballots, à ce que prétend le gouvernement italien, 
à tort ou à raison. Cela ne paraît guère possible, étant 
donnée la surveillance douanière exercée à la frontière.

En ce qui concerne le I e' mai, on peut dire, sans 
toutefois préjuger de l’avenir, que, pour le moment, on 
n’a aucun souci, aucune inquiétude. Les manifestations 
n’auront pas un ca actère hostile ; les revendications du 
monde ouvrier seront plus ou moins accentuées, mais, 
au fond, ces revendications n’ont rien d’excessif.

Les corps législatifs des cantons et de la Confédéra­
tion discutent une législation destinée à donner satisfac­
tion aux exigences ouvrières. C’est la presse qui prit, 
il y a une douzaine d’années, l’initiative de la fixation 
de la journée normale ; depuis lors, la législation pro­
tectrice des ouvriers s’est constamment étendue ; on eu 
est déjà à discuter le principe de l’assurance obliga­
toire et on ne s’arrê tera  pas à moitié chemin.

Dans ces conditions, on attend sans inquiétude la 
manifestation du 1" mai.

Le Temps marche plus vite que nos gouvernants.

Nouvelles des cantons
Soleure. — On a retrouvé dimanche entre Olten 

et Wangen, le sieur Urbain Husy, âgé de 49 ans. Cet 
Husy était un véritable sauvage ; il passait la plus 
grande partie de son existence à e rrer dans les forêts 
et se nourrissait presque exclusivement de fruits et de 
pommes de terre. Dimanche, suivant son habitude, Husy 
avait allumé du feu dans une clairière, puis, après avoir 
bu longuement à la bouteille d’eau de vie dont il était 
toujours muni, il s’était couché. Les flammes gagnèrent 
sans doute ses vêtements, et le malheureux périt misé­
rablement.

S t - G a l l .  — La Société des commerçants a décidé 
d’acheter la patente de la machine à broder de l ’inven­
teur Saurer, d’Arbon, au prix de 600,000 fn

La machine de M. Saurer avait été convoitée par des 
industriels des Etats-Unis, qui auraient voulu en obtenir 
le brevet pour leur pays. Or, si cette machine, qu’on 
dit merveilleuse, était allée en Amérique, un coup fatal 
aurait été porté à la broderie suisse ; l’exportation aux 
Etats-Unis aurait diminué au moins de la moitié, soit
10 millions. En présence d’un pareille chiffre, la dépense 
de 600,000 fr. apparaît comme une bagatelle.

Zurich. —  La grève des tailleurs, qui menaçait 
d ’éclater à Zurich, a été différée. Les ouvriers ont ac­
cordé aux patrons un dél^f. Sa quinze jours pour exa­
miner le nouveau tarif qu'ils proposent.

 "**.* ■ 1 1
Chronique locale

Nous recevons la lettre suivante que l’on nous prie 
d’insérer:

La Chaux-de-Fonds, le 16 avril 1892.
Au Conseil muuicipal, en ville.

M. le Président et Messieurs,
Un groupe d’entrepreneurs gypseurs et peintres s’est 

justem ent ému d’une décision prise par votre Commis­
sion au sujet: d’une adjudication de travaux assez im­
portants faite dernièrement. . •».,

Venons directement au fait.
Vous avez mis au concours les différents travaux 

pour l’érection du nouveau Collège, rue de la Prom e­
nade.

Parm i ces travaux se trouvaient nécessairement ceux 
concernant la gypserie et peinture, travaux représen­
tan t une somme assez forte.

Plusieurs soumissions ont été faites pour tout ou par­
tie des dits travaux par des entrepreneurs établis dans 
notre ville et pour la majeure partie Tessmois, donc 
Suisses, et dont les prix étaient, paraît-il, pareils.

Or, nous avons été surpris d’apprendre que les dits 
travaux de gypserie et peinture, viennent d’être adjugés 
en totalité à un entrepreneur italien, célibataire, ou 
tout au moins sans que jam ais sa famille ait habité 
notre localité.

Il nous paraît, sans vouloir critiquer votre décision 
plus que de droit, qu’elle ne coïncide pas avec l’état 
actuel des affaires, et avec les idées de solidarité que 
l’on nous conseille à chaque occasion et à chaque fête 
populaire.

Dans ce moment de crise, notre Comité estime que 
dans le Cas qui nous occupe, votre Commission aurait, 
été bien avisée et aurait sagement agi en répartissant 
le travail entre les divers soumissionnaires qui sont 
presque tous des concitoyens suisses ayant fa­
mille, habitant la Chaux-de-Fouds depuis longtemps, et 
ayant toujours satisfait aux charges publiques, plutôt 
que d’adjuger le tout à un citoyen étranger.

Est-ce de !a solidarité confédérale bien comprise? nous 
ne le pensons pas.

Partout et de toutes parts, on reproche à nos fabri­
cants d’horlogerie d’envoyer de l ’ouvrage dehors, et en 
cela le peuple horloger a raison, pourquoi n’en serait-il 
pas de même pour les gros métiers.

Sans vouloir exclure absolument l’étranger à la Suisse 
de gagner son pain loyalement chez nous, il nous est 
permis d’être patriotes avant tout et de soutenir nos 
nationaux établis et capables, c’est le seul but de la 
présente, dictée sans amertume et uniquement pour que 
tel ou tel entrepreneur ne prenne pas le dessus en fai­
sant soumissionner un étranger qu’il patronne.

A ttendant vos explications, croyez bien M. le Prési-
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La reine Margot
par ALEXANDRE DUMAS

V.

Du L ouvre  en  p a rticu lie r e t de  la v e r tu  en général.

Au bruit de ses pas, le Piém ontais s ’était déjà retourné, 
et le regardait avec le même étonnement qu’il en était re­
gardé.

— Mordi ! s’écria-t-il ; c’est M. de L a Mole, ou le diable 
m’emporte ! Ouf! que fais-je donc là ! je ju re  chez le roi ; 
mais, bah! il parait que le roi ju re bien autrem ent encore 
que moi, et jusque dans les églises. E h , mais ! nous voici 
donc au Louvre ?...

— Comme vous voyez, M. de Besme vous a introduit?
— Oui. C’est un charm ant Allemand que ce M. de Besme.. 

Et, vous qui vous a servi de guide ?
— M. de Mouy... Je vous disais bien que les huguenots 

n’étaient pas trop mal en cour non plus... E t avez-vuus 
rencontré M. de Guise ?

— Non, pas encore.... E t vous, avez-vous obtenu votre 
audience du roi de N avarre ?

— Non ; mais cela ne peut tarder. On m’a  conduit ici, 
et l’on m’a dit d’attendre.

— Vous verrez qu’il s’agit de quelque grand souper, et 
que nous serons côte à côte au festin. Quel singulier ha­

sard, en vérité ! Depuis deux heures le sort nous marie... 
Mais qu’avez-vous ! vous semblez préoccupé....

— Moi ! dit vivement L a  Mole en tressaillant, car, en 
effet, il dem eurait toujours comme ébloui par la  vision qui 
lui était apparue ; non, maté le lieu où nous nous trouvons 
fait naître dans mon esprit une foule de réflexions.

— Philosophiques, n’est-ce pas ! c’est comme à  moi. 
Quand vous êtes entré, justement, toutes les recom m anda­
tions de mon précepteur me revenaient à l’esprit. M onsieur 
le comte, connaissez-vous P lutarque ?

— Comment donc ! dit La Mole en souriant, c’est un de 
mes auteurs favoris.

— Eh bien, continua Coconnas gravement, ce grand 
homme ne me parait pas s ’être abusé quand il com pare 
les dons de la nature à  des fleurs brillantes, mais éphé­
mères, tandis qu’il regarde la vertu comme une plante bal­
samique d’un im périssable parfum, et d’une efficacité sou­
veraine pour la  guérison des blessures.

— Est-ce que vous savez le grec, monsieur de Coconnas ? 
dit La Mole en regardant fixement son interlocuteur.

— Non p as; mais mon précepteur le savait, et il m ’a 
fort recommandé, lorsque je serai à la cour, de discourir 
sur la vertu. Cela, dit-il, a fort bon air. Aussi, je  suis 
cuirassé sur ce sujet. Je vous en avertis. A propos, avez- 
vous faim ?

— Non.
— Il me semble cependant que vous teniez à la  volaille 

embrochée de la Belle-Étoille ; moi, je  m eurs d’inanition.
— Eh bien, m onsieur de Coconnas ! voici une belle occa­

sion d’utiliser vos argum ents sur la vertu et de prouver 
votre adm iration potir Plutarque, car ce grand écrivain dit 
quelque part : 11 est bon d’exercer l’àme à  la  douleur et

l’estomac à la faim. — Frepon esti ten men psuchên oduné ton 
dé gastéra senio askeïn.

— Ah ça ! vous le savez donc, le grec ? s’écria Coconnas 
stupéfait.

— Ma foi oui !, répondit L a  Mole ; mon précepteur me 
l’a  appris, à moi.

— Mordi, comte ! votre fortune est assurée en ce cas ; 
vous ferez des vers avec le roi Charles IX, et vous p ar­
lerez grec avec la reine M arguerite.

— Sans compter, ajouta L a Mole en riant, que je pourrai 
encore parler gascon avec le roi de Navarre.

En ce moment, l’issue de la  galerie qui aboutissait chez 
le roi s’ouvrit ; un pas retentit, on vit dans l’obscurité une 
ombre s’approcher. Cette ombre devint un corps. Ce corps 
était celui de M. de Besme.

11 regarda les deux jeunes gens sous le nez, afin de re­
connaître le sien, et fit signe à Coconnas de le suivre.

Coconnas salua de la main L a Mole.
De Besme conduisit Coconnas à l’extrémité de la galerie, 

ouvrit une porte et se trouva avec lui sur la première 
m arche d’un escalier.

A rrivé là, il s’a rrê ta  et regardant tout autour de lui, 
puis en haut, puis en bas :

— M onsir de Gogonnas, dit-il, où temeurez-fous ?
— A l’auberge de la Belle-Etoile, rue de l’Arbre-Sec.
— Pon, pon ! être à  teux bas t’izi... — Rentez-fous file à 

fotre hodel et ste nuit....
Il regarda de nouveau tout autour de lui.
— Eh bien, cette nuit ? demanda Coconnas.

(A suivre).
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dent et Messieurs, à  l’assurance de toute notre considé­
ration.

i P . Cavadini.
Griovannoni: !

Nous recevons la lettre suivante que nous nous em­
pressons de publier:

Aministration de la Sentinelle,
Auriez-vous l’obligeance d’insérer dans les communi­

qués de votre journal ce qui suit:
Tous les ouvriers monteurs de boîtes sont avisés 

qu ’il vient de se former en dehors de l’association syn­
dicale, une société dont le but est d’accorder une in­
demnité de 5 fr. par jour à ceux des nôtres qui par­
viendraient à être élus au Grand Conseil.

La cotisation hebdomadaire est fixée à 0,10 (10 cen­
times).

Les adhérents prennent en outre l’engagement d’hon­
neur de soutenir moralement et financièrement ceux de 
nos députés qui viendraient à être lésés sous tous les 
rapports, parce qu’ils auraient accepté de défendre les 
in térê ts de tous.

Le nombre des adhérents se monte déjà à 150.
Le comité est composé comme suit:

Président, Bron, Alexandre.
Secrétaire, Béguin, Samuel.
Caissier, Fischer, Arnold.
Vice-caissier, Cattin, François.

Tous les collègues qui auraient l ’intention de s’inscrire 
peuvent le faire auprès des membres du comité ou chez 
le collègue Paul Burnier, café de L’Avenir (ancienne 
Brasserie Muller).

Le premier versement se fera le samedi 23 avril.
Agréez, Monsieur le rédacteur nos salutations em­

pressées.
Le Comité d’initiative.

Solidarité ouvrière. —• Nous apprenons qu’il 
vient de S9 former au sein du Syndicat des ouvriers 
monteurs de boîtes de la Chaux-de-Fonds, un groupe 
d é jà  fort nombreux qui a pour but de soutenir morale­
m ent et financièrement les candidats qu’il propose 
•comme députés ouvriers au Grand Conseil.

Dans une assemblée qui a eu lieu lundi, il a été dé­
cidé qu’une cotisation de 10 centimes par semaine et 
par membre serait perçue à dater de samedi 23 cou­
ran t.

Dans le cas où les 3 ou 4 candidats présentés par 
«ce groupe seraient élus, chacun d’eux recevrait une in­
dem nité de 5 francs par jou r de présence aux séances 
d u  Grand Conseil.

Disons en passant que l’Union des syndicats du Locle 
a  déjà procédé de cette façon avec ses députés ouvriers 
pendant la législature qui vient de se terminer.

Cependant le groupe dont nous parlons a voulu prou­
ver encore davantage sa solidarité en prenant l’engage­
m ent suivant :

Outre la cotisation hebdomadaire de 10 centimes, 
•chacun des signataires prend l’engagement de soutenir 
moralement et financièrement ses représentants, si l’un 
■ou l’au tre  était renvoyé par son patron parce qu’il 
rem plit son m andat de député.

De cette façon, et au cas où ils seraient élus, ces dé­
putés seraient à peu près indemnisés pour le temps

qu’ils consacrant à  la cause du parti ouv rie r; ils auront 
également plus d’indépendance et, par conséquent, plus 
d’énergie, sentant qu’il» sont soutenus d’une m anière 
effective. r - f >  ''- iif-h  ' ’ '  ■>

Voilà certes de la véritable solidarité qui fait honneur 
à ceux qui ont pris l’initiative dè cette mesure ainsi 
qu’à ceux qui ont déjà donné leur signature. Espérons 
que sous peu ce sera non seulement tous les ouvriers 
monteurs de boites qui ferbni partie de ce groupe, mais 
que chaque syndicat en fera autant de son côté, afin de 
perm ettre à ses élus de les représenter sans qu’ils soient 
victimes de leur dévouement à la cause ouvrière.

Le Conseil général se réunira jeudi 21 avril, à 4 
heures du soir, à l’Hôtel des Postes, avec l’ordre du 
jour suivant:

1. Rapport de la commission des comptes.
2. Rapport du Conseil communal à l ’appui d’une de­

mande de crédit pour réparations au Temple français.
3. Rapport du Conseil communal à l’appui d’une de­

mande de crédit pour transformation de la halle de
gymnastique.

4. Rapport à l’appui du règlement, dés eaux.
5. Ratification d’un achat de terrain  pour l’Ecole 

d’horlogerie.
6. Ratification d’un acte relatif aux terrains de la 

Ronde.
7. Divers.

Le Comité de secours aux ouvriers sans travail ex­
prime sa vive reconnaissance aux personnes qui lui ont 
fait parvenir les dons suivants :

F r. 100 —  d’un anonyme.
» 1 70 d’un dit.

F r. 101 70
de plus 80 kilos de chicorée de Messieurs Henny frères, 
rue de la Ronde.

   (Communiqué.)

Elections an Grand Conseil. —  A ssem b lée  
o u v riè re  au  F o y e r du  Casino, v en d red i 22 avril, à 
8 1/2 h. d u  so ir.

O rd re  d u  jo u r  :
1. E lab o ra tio n  de  la  lis te  d e  cand ida ts  d u  p arti 

o u v rie r  ;
2. C onférence s u r  la nouvelle  loi é lec to ra le  ;
3. L ec tu re  du  p ro g ram m e.
T o u s les  o u v rie rs  son t, ch a le u reu se m e n t invités 

à a s s is te r  à ce tte  réun ion .
L a  Commission électorale ouvrière.

— L a réu n io n  de la com m ission  d ’o rgan isa tion  
de la  fête d u  1er mai, convoquée au  café F ran k , 
p o u r le  v en d red i 22 co u ran t, e s t ren v o y ée  à di­
m anche  24, à 10 h e u re s  du  m atin , au  m êm e local.

—  Le citoyen Reimann, rédacteur de YOuvrier hor­
loger à Bienne, a été désigné par la commission d’or­
ganisation du l"r mai, comme orateur allemand.

de Alice-Emilie

Etat-civil de La Cliaiix-de-Foads
15me SEMAINE. — Du 11 au 17 AVRIL 1892. 

ftdsaftBçes
Cornu, Eugène-Emile, fils de Réné et de Mathilde-Erama 

née Caldelari, Neuchàtelois.
Tsclîtknz, Jules, fils dé Frédéric-Gottfried et de Zéline-Au-

gustine née Hari, Bernois. -----
Bolligér, Henri-François, fils de François et de Camile née 

Meunier, Argovien.
Tripet, Jeanne-Cécile. fille de Paul-Emile et de Marie La- 

voyër née Humbert-Droz, Neuchàteloise.
Junod, Marguerite-Marie, fille de Numa-Ulysse et de Marie 

née Làdor, Neuchàteloise.
Augsburger, Marie-Blanche, fille de Edmond et de Marie- 

Cécile née Brunner, Bernoise.
Aurèle-Francis, fils illégitime, Bernois.
Blaser, Marie-Valentine, fille de Henri et 

née Renaud, Bernoise.
Dôpp, Robert, fils de Johann et de Anna-Gertrude née 

Schreiber, Hessois.
Bettosini, Arthur, fils de Michele et de Margherita-Maria 

née Traversa, Tesainois.
Calame-Longjean, Arnold, fils de Henri et de Louise-Elisa 

née Hugoniot, Neuchàtelois et Bernois.
Rérat, Léon-Arthur, fils de Joseph Emile et de Klisa née 

Freitag, Bernois. [:Xl,
Gindrat, Georges-Ernest, fils de Eugène-Léopold et de Ro­

sine née Grâub, Bernois.
Mathez, Léon, fils de Abel et de Elise née Rossel, Bernois.

Promesses de Mariages 
Amez-Droz, Ulysse, charpentier-menisier, Neuchàtelois, à 

Villiers, et Strahm née Jaggi, Marie, lingère, Bernois, à 
Fenin.

Lang, Johann-Heinrich, lithographe, Thurgovien, et Fâhnd- 
ricn née Wenger, Ànna-Maria, sans profession, Bernoise' 

Muster-dit-MuIler, Emile-Alfred, graveur de lettres, Bernois, 
et Dubois-dit-Cosandier, Anna-Françoise, horlogére, Neu- 
châteloise.

Droz, Louis-Henry, mécanicien, Français, à Besançon, et 
Wenker, Laure-Elisa, sertisseuse, Bernoise.

Cattin, Joseph-Justin, repasseur, Bernois, et Paratte, Marie- 
Cécile-Louise, repassèuse en linge, Bernoise.

Mariages civils
Dubois, Henri, gendarme, Vaudois, et Michel Maria, sans.

profession, Bernoise.
Schenk, Fritz-Albert, boulanger, Bernois, et Marchand, 

Estelle, horlogére, Bernoise.
Spahr, Albert, horloger, Bernois, et Chapuls, Hôlône-Marie, 

tailleuse, Vaudoise.
Bernet, Adolf, domestique, Lucernois, et Schâren, Elina, 

domestique, Bernoise.

Dernières nouvelles
Zurich, le  20. — Le tra ité  de  co m m erce  ità lo- 

su is se  a é té  co n c lu  h ie r ap rès  midi. L e d ép a rt d es 
dé lég u és ita liens a u ra  lieu  sam ed i prochain.. Jeudi, 
g ran d  d în e r d ’ad ieux .

Berne, le  20. — Le C ongrès in te rn a tio n al de 
ch im ie a é té  o u v ert ce  m atin  d an s la  sa lle  du  
G rand  Conseil. M. le co n se ille r national R ich a rd  a 
so u h a ité  la b ien v en u e  au x  n o m b reu x  délégués 
é tra n g e rs  p ré sen ts .
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Fromage gras de l’Em­
menthal à 80 c. le  dem i 
kilo.

Beurre e x tra  fin à  1 fr. 30 c.
le  dem i kilo.

Œ u f s  du  p ay s à 80 cen tim es 
la douzaine .

Choucroute e t Raves salées, 
à 20 cent, le kilo.

chez 921

M A B T IN O T
5, rue du Premier Mars, 5

A. KUPFER
herboriste, au LMDE- 
ROUT, se trouve tous les sa­
medis au RESTAURANT 
STUCHI,
890 l<a Chaux.de-Fouds.

d ’o c c a s io n
de ménage, magasin et comptoir, ainsi 
qu’une grande quantité d’outils divers 
pour l’horlogerie.

S’adresser chez M. TERRAZ, rue du 
Yersoix. 940

Gros Téléphone Détail
Commerce de bois

Frlti Cartier
90, rue du Progrès, 90 

C h a u x  -  c l e  -  F o n d s
H ouille  —  C oke —  A ntracite  — 
B riq u e tte s  —  T o u rb e  —  C har­
b on  au  N a tro n  —  Sciure.

12 Prompte livraison 94S
Qualité défiant toute concurrence 

T é l é p h o n e

Dès samedi 16 courant, le magasin

Zélim Béguin &  Cle
est transféré

6 ,  p l a c e  N e u v e ,  O
3 (maison de M. Fainy) 945

Tailleuse
Mme Jeanneret-Feller

rue Daniel JeanRichard 37, au 2me 
étage. — Robes et manteaux. Spé­
cialité de Robes pour enfants, fil­
lettes et jeunes filles. — Belle coupe. 
Réparations. 3 949

-A.U magasin, de

Vélocipèdes
14, rue St-Pierre, 14

Grand étalage de BICYCLETTES 
neuves et d’occasion, à des prix dé­
fiant toute concurrence. 934

Bicyclette à caoutchouc plein,
d e p u i s ..................................fr. 200

Bicyclette à caoutchouc creux,
d e p u i s ..................................fr. 350

Bicyclette à caoutchouc pneu­
matique Dunlop, depuis . . fr. 650 

En magasin, tous les accessoires con­
cernant la vélocipédie.

Leçons. — R éparations. 
Apprentissage gratis pour les ache­

teurs et 10 fr. pour les non-acheteurs. 
Vente par versements mensuels.
Se recommande Lucien Lesna.

On offre à  vendre de la belle
au bureau de la Sentinelle.

maculature

OUVERTURE de

BOUCHERIE
M. J. WUthrich, maître boucher, an­

nonce au public qu’il ouvrira samedi 
16 courant la boucherie 61, rue de la 
Paix 61, ci-devant tenue par M. Ab. 
Girard. 931

La boucherie sera ouverte tous les 
jours de 7 h. du matin à 8 h. du soir.

On y trouvera toujours de la viande 
fraîche première qualité.

Se recommande.

B O B E S
et

J ’ai l’honneur d’informer mes con 
naissances et le public que je me suia 
établie tailleuse et me recommande 
pour tout ouvrage concernant ma pro­
fession. 936

Sortant d’un des meilleurs ateliers 
de la localité, dans lequel j ’ai tra­
vaillé 10 ans, j ’espère mériter la con­
fiance que je sollicite.

Gabrielle Perrenoud-André,
rue des Fleurs, 22, 

Chanx-de-Fonds.

On offre à  rem ettre
une chambre bien située au soleil et 
indépendante, non meublée. 937 

S’adresser au bureau delà Sentinelle.

Beau bois sec
Foyard et sapin 

Tourbe et Briquettes 
chez Jules Loze, rue de l’Hô- 
tel-de-Ville 19 a. 911

C i M l o i s  sur mesure
Placement d’Etoffes Nouveautés

depuis 10 fr. le mètre
Spécialité de pantalons

doublés et cousus 
clep-vaAs 3 .0  à, 2 5  fr . 833

Prix modiques. —  Escompte 
M. Udech-Rubin, tailleur

Rue du Premier-Mars 
Café Pelletier Progrès 5b

FABRIQUE de VERMOUTH
de la. Sagne

ne le cédant en rien au 
vrai Turin chez 843

M. Ulysse COSANDIER, fabricant
18, rue de l ’Industrie, 18

CHAUX-DE - FOUTDS
1  IV -  Î O  l e  l i t r e ,  v e rre  
perdu .

Imprimerie H. Schneider, Bienne
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Le grand magasin du LOUVRE

■partir1de 20 fr.
C’est au Magasin du LOUVRE, rue de ja  Ronde

. i

tÿ !

15 rue du Collège Çhaux^de-Fonds . 15 rue du Collège
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G - É à n f f i R a s s o r t i m e n t  ; d e  g l a c e s
(!jj y.-reji! tous styles et à tous prix. !

: . ! > ; u )  G r a n d  c h o i X i t e  g r a v u r e s  s u r  a e i e r

j ; : ARTICLES DE FANTAISIE POUR PEINDRE.. . . > 
î -•!•«!'.') —  - : C o u l e u r s  a  P b u l l e  e t  t o i l e s  ■, O i'

Cadres de photographie haute nouveauté
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Remèdes contre toutes les

Au dépôt, ;rue du Puits, 9j T £ 0 I 3 f î f >.50 - )

Se recommande, . 883
x M m e  J L .  S c h a e r .


